‘sc8  Journal hif. & Uee,

‘mumens ¢ AR de ces ouvrages' de la natury,
Ceeft une colline dargile. Quoiquelle n‘aps

'?mienne pas & cette époque, je fuivrai le
avant naturalifte dans Pexplication qu’il ‘en
donne.

Pour rendre cet appergu plus [enfible, don-
nons un exemple. (On voit que ceft ici upe
preuve croifie, us fait fenfible; it fervira
donc de tout droit 2 prononcer fur les aus
tres ). ==w= Cherchons combicu il a falla dé
gems pour la confiruction dune colline dar-
gile de mille toifes de hauteur. ( Ciel Quelle
colline ! Une colline de mille toifes [ Le mont
Pilate, la plus haute montagne de la Suiffe,

, peat-étre du monde entier (a), n'en a gue
978 (b). On voit que MF. de Buffon nous
fait grace, en demandant que rious fuppo<
fions feulement une colline 22 toifes plus
haute que le mont Pilate; bien entendu que
cette colline fera tout fimplement compofée
d’argile , & d’argile en ardoifes; fans ancun
genre de maiieres différentes ; point de cals
E caires

(a) A la mefurer par fa bafe & dmns-fa mafe
propre. Les montagnes grouppées font fans dous
_te ‘plus hautes, mais elles ne forment pas une
feule colline. Le Pilate ¢ft une mafle ifolée, fans
montagnes fubakernes & fubordonnées, qui-n'a
d’autre bafe ni d’autre appui qu'elle-méme.
- (b) Le geénéral Pfiffer, qui a pafic un grand
pombre d’annces dans l'examen des montagnes .
de la Suiffe, qu'il a figurées en cire dans leur:
exa®e proportion (-ouvrage admirable dent je
patleral ailleurs )4 m'a affuré que 978 toifes
¢étoient la vraie élévation du Pilate, en.le pion
nant de la fpperficic du lac de Lucsing..



